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JEU INNOCENT.

il y avait ce soi rlàgr anddib
et causerie, r cvéc
ment à l'hôtèl du général. Com-
me on sortait de table, Mne la
générale baronne Legras-Duifes
sier proposa le jeu innocent des
charades.

Une personne tirée au' sort
quittera le salon, et cello qui y
Testeront choisiront un nom pro-
pre, un nom de femme,, de pré-
férence, qu'on lui fera déviner
en le. composant par syllabes e'
en lui demandant ce qu'il fait
des objets qu'elles réprésentent.
Ce délassement ingenieux état
en grand honneur au couvent
des oiseaux quand j'y achevai
mes études.

- Adopté ! dit le général BÔft-
vent des Foyots qui tenait, coin-
me on dit assez . impropreiett-
le " dé de la conversion. " -

On agita les noms dans un
',chapeau: et selfut précisément

Mme la ·généralé Bonvent des
'Payots dont le nom sortit; une
petite femme extraordinairement
prude et devote, toujours prète
à rougir et dont son ipari faisait
bruyamment resi ecter la redicu-
le ingénuité,, ne souffrant pas,
devant élle, ,mé,me les plus inno-
cents plaisa'nteiies.

Elle pasa, de bonne ,.gàce
dans le salon' voisin, etie mot

-choisir fut l'obje;.de bourdon-
nements sans« nombre et de chu-
'chotements indéfènis.,

Ou toiha d'accord, ou à peu
près, sur le nom de:
Corysanidreé.•
Il seniblait ' dnc adopté: de,

'tous quand le.ommandant La.
ripète fut, t insWnl app .g

.dehors parun aétài ç .e,
la répression d'un acted'vrègne.
rie je crois. Or, notre ami ne
baâinàw ipas ''à*ec.4 le* 'S6rýiéé'

-Impossible à troï* f iiö>hï
de Coysaldre ogsmbap'e 'oleW
nel Toupet:de lassoq.!id m
mes ne sont pas teffli'dé 'n
natre la mylthologii. -Pienons
donc, tout simplement;-une sain-
.te calendrier. Passez-moi l'alma.
mach,.baron.

<Un an. ............... *-
six mois.................0...... 0.50
Toje mois.....................0.2.

PLINGÜET1 & CIE Duresax
]Le No. CCents.
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PROPOS TÉLÊPHONIQUES

Paris, et, j'aime à le croire, la France. entière, est en
pleine fièvre de fûte.*Les trois couleurs flottent à tous les
vents, bien qu'il n'en soffle guère. Notré armée astique
son fourniment, et se prépare a braver les insolations. Par.
out les lampions apparaissent ; mais au fait, faudrat il
demander à l'étranger de quoi les alimenter ? Tous les
thui/iers de Marseille se sont mis en grèves : commen
faire, iroun dt 'air ! si les naturels de la Canebière se
sont mis en tête d'altérer nos quinquets ?

A propos de cette grève, on a donné ce détail que l'un
des fabricants d'huile les plus atteints se nomme M. Olive
Jamais, à sa place, je ne me fusse mis dans la partie:
j'aurais toujours craint que, par la force de l'habitude, mes
ouvriers ne voulussent en venir à me pressurer. N'en sont
ils pas là

Il n'y a plus ni plaisir ni protit à avoir de l'imagination.
Un de mes amis, qui écrit, ou du moins parle de le faire, a
tous les matins, en dépliant son journal, le désagrément
d'y trouver, dans les faits divers, les deux o: trois drame:
dont il avait conçu péniblement le premier germe, la veille.

Cela le désole et quelquefois l'irrite. Il lui prend dans c
dernier cas de belles fureurs-contre la police. Il s'emporte
contre M. Camescasse et tes agents, disant, qu'ils volen
leur argent en ne sachant pas enpecher tois: les crimes
Selon lui, il ne devrait y avoir de drames lu'au.tditr
Comme il a quelques amis à la Chambre, il veut leur pro
poser de voter une loi qui imposera, aux gens dont la vi
est accidentée d'événements plus ou moins tragiques,.d'im
demnisër ies atteurs... enherbe.

,P.rmi lesfabies qui di'ot échappé cette seinre, Il
"en w'de touchantes et de gaies.

Voici pour la première note.
Un jeune ingénieur devait épouser une jeune fille cha

mante et riche, quand il reçoit une lettre anonyme. Au lie
' de la brûler (la lettre, il en parle à ses futurs beaux.parents

lesquels le reçoivent fort mal, sur quoi il se retire, rempo:
tant a parol.e Bientdt il reçoit une autre lettre, signée, cet'
fois, et du nom de sa fiancée. La pauvre fille, ne pouvan

survivi cette ruptureoiu disait adieu. Il se repent,' .- Voici, répondit eni odis.
accoutWelles'était empoisonnée, sant le général Legr-as-Dufes-

utre^histoîre. sier. Jr"

n'invente rien, pas mme-les noms),ntl,' ueagre gr poonca
épousé, il y a quelque temps, une dame MlanieCloti e d'une agrimblisisoncrleaio.h

l2luiianimité scefit sur'le choix,
More, veuve d'Antoine Pidancet,en son vivant magistral, l'îuianimité moins unie'vix, puis-
et qui n'a pas laissé moins de 7oo,oo francs. Le mariage que Laripète était abseit.
étant donc fait, un sieur Lévy, dentiste, est venu réclamet Mais il revint bien vite, -jus-
So,ooo francs de courtage. Il n'a pu les obtenir intégrale; te au moment ou madame Bon-
ment. Pourtant le tribunal lui a accordé i.ooo francs, poui vent des Fayots était dCélivrée de
rindemniser des dépenses que lui a réellement occasion. sa capttvité.
nées le matiage de M. de la Pinière. Seulement persornine ne songea

A Bztna, drame terrible. Le juge c paix, trompé par à avertir le pauvre commandant

sa femme avec un officier de zouaves, demande à celui.ci de la inutationri qi avait été fai-
une réparation au pistolet. Il est tué net, laissant deux en. te dans le choix du mot . et, par

afutn, tin hazard vraimeint malheu.
s. reux, le général inspécteur ne

Simple pastorale. La cour d'assises de la Meuse vient s'était méme pas aperçu de sa
de voir comparaître la femme de Lichtenberg, qui a em- disparition momentanée.
poisonné deux de ses enfants, l'un de cinq mois, l'autre de Or, ce fut à lui Laripète, que
six semaines, pour, dit-on, pouvoir se livrer plus commode. madame la générale inspectrice
ment à la débauche. Le jury, eu égard ý cette noble excu. alla tout droit.
se, a acquitté la digne fe:me. Or, il lui reste trois enfants. - Que fait votre premier. mon-

n A quand le tour de chacun d'eux sieur 1 lui demanda-t-elle gra.
cieusement.

-Madame, répondit Laripète,
s Mais, pour une veille de fête, je m'aperçois que ie ne tnon premier fait un vacarme

' suis pas trè gai. Bast ! il ne i'agit que de savoir prendre d'enfer pendant lesnuits d'été.
les choses. p - Mulpropre I s'écria le géné-

les coses.ral inspecteur Bonvent des Fay-
Témoin ce cocher de corbillard, que je viens d'entendre. ots ca se levant rouge comme
Il allait, philosophiquement, au petit pas de ses chevaux, une tomate.

Il aperçoit une horloge : Et d'une voix sévèie Il ajouta:
-Moins cinq, fait-il vivement en fouettan,t son attelage. - Un mois d'arrêt pour avoir

Je vais étre en retard... Pourvu que le bourgeois ne perde manqué de respect à une femme
, pas patience ! En vain le colunel Taupet de

Mason et général Legras-Dufes-
e ad vsier, s'était rendit compte de l'er-
e X... a da envoyer sa femme au bord de la mer, mais rien reur involontaire .du. contian-

ne fait : elle est au bout de son rouleau. On écrit au mari dant, voulurent lui faire eunten-
qu'il n'y a plus d'espoir et qu'il faut qu'il vienne s'il'veut dre la raison. M. Bonvet des Fay-
recueillir le dernier souffle de la femme. Il répond par le ots était un Itomme inflexible,

'télégraphe .n'écoutant rien de ce qu'un pou.
e "Ts occupé. Prévenez.moi la veille du jour fatal. Ar. vait lui dire.

e . a ts. . . t"Et voil comment- par. une .vé
ritable: f*Wullé, notre dout.:ami
Laripètejluksetraité simple clefi
debaalo

y Ç'est sans doutete t dquyat conduit la mor-d a l n E
te au Père Lachine,,......t les combligiments de condolé- i'A< SLETW
ance à la portegdu c hee.

-Pauvre amii, ogsdevez etre bien accablé, lui dit-on. Il est beaucoup question, en
ru -Merci ; pas trp. La marauel cétte promenade, m'a ce moment, d'ut jeune diploma.
u fait du bien. te çour un poste important.

ROMAIN CALDAS, L'autre jour, dans un salon,
r- ion discutait ses mérites.
te - Lui, dit la comtesse de C...,
a- |il se ta.t en six langues.
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GRAPPILLAGES. Gyp. Malheureusement Artémus it connaissance, en voy. Consultatian médicale :
ageant, d'un gentleman de Middlesex, un gentleman fort - Qie ressentez vous?
distingué d'ailleurs et très amène qui, dans l'effusion d'une - lies douleurs.

iniqnjetue comédien for i pa-la. séparaio.forcée, ujnomentoù ils s'étreignaient, le dé. - 0ùl
r t ehr joni l.aisiun in: l cs éé .*tbarrasss ns vergogne du fameux mouchoir qui conti- , -Dins le dos.

Ua se' la .:lo b lle s it a i n, r éaita ls jou r so n r le d e p o rte-m o an aie. j C 'est d an s ces Qu el Qr e d u le u rs e?par ek oce.n mea si a. . iures.Que faut-il faire'?
qu-. Mettez un .cornet acousti.

U n e îitorc, Adresser toutes .communications lette que.
àbtrenliaritéoiNe' vitilà-1-il 'ns d'affaires, abotnlements nit jotirîîal..Bd

. o ic á a r a r i ly e i a + c t s à a f i e , a o n m n s a o r a .B o u q u e t d e p en s e s d u m ê m e :n4e son econ Inari end, corn .- LE FARCEUR. iDoublement canaille, le dogeiod domest e, onprdesVenise
seur 33 rue St G-abriel, Epouser une belle mer I

sont entréa Un joueur peut être à*la fois
"0 lire aonax tanémique et sans' gain.

d u ' ci.I. edin.-Tu sais, Pensée d'un palefrenier

I.TE F T S E de J'essuie, donc e panse.
Prn It CONTESFANTASQUES .- Quelle difttrence y a t*il

îipnt de-lire. l'auvî1 . elntre une jeune fille qui joue du
ferË n t.. Lle 'rétait donc p . ARTEMUS LE PLONGEUR piano et un vulgaire troupier ?
aenue .0 I t'Wua!pp ? En ce temps.là nous avions un nègre que nous louions au

S-i mois et que nous avions surnommé Gyp, sins trop savoir-Cet la -C'ea quelaeune m o
marin gascoi '. pourquoi.'Gyp portaitnotre livrée avec orgueil et nous lui trnm e delans, le mal.~~'e !n poraIltou pies' mangedealem .

la 11L eveinue, se mo ui, faisions, à nos heures de désoeuvrement, danser la,bdr. circo'nstances que nous le renconrames, le recueillîmes et heureux 1
vo îs gnt rres de i a boula, pendant que· le grand Frédéric, le Mozart de la lhabillames de nos deniers avec l défroque pieusement-
ris.. itil, c'est bi ban'detapait à coups redoublés sur un chaudron tranifor. cnservée par l'un de nous, d'un vieux piqueur morbihan- Bien amusante la triste his-
au:c i tonînerre f.ii m epour la cirfconstance en tantam. Pour la couleur nais décousu par un.rogot de la forêt de BI-anguili. toire de la mort de M. de L...,
tant d'e vacarme que soi ibruit locale, voua co:prene. La plus singulère aenture qu Un jour, à'notre immense stupUfaction,.Gyp nous appa. qui leune encore, s'eu 'allait de

casse.les oufs ie 'ules ! soit arrivée à Gyp est la suivante : rut sous la forme d'un parfait gommen (le boudine est de laitrine.
Et d'.-bord, Gyp ne s'appelait pas Gyp. ,Son vrai · n trop récente créationi. . Il teiait par la main sa femme,

était Artmus Népanthès et le dit Artémus Népantl4s . s, qassise à côté de son lit
Iänaiédiluvienne, ou di- P s -. Misérable! s'éccriamies nous en chkeur, quas tu fait de -Je sens que it st.flui, lui

alogue qqsps .riflard : notre livrée ? dit-il et je le regrette' àmèrement,
- L.e ( l.vérbe dit que lorsqii Gyp sassiti roula des yeux blancs et dit au mo:ent/de te quitter, lrs pe.

ple i litParis, il n'y a pas de -Voilà, muasas, la chose. tites querelles que je t'ai faites,
grande's ' a Versailles... -Explique-nous d'abord pourquoi tu as dékouché. les s:ènes dejalousie.... lés soup.

-- Alais i'e~an cile h-cela tom- t -Mais je n'ai pas découché, nrassas. çonsqui ' autrefois onlfobscurt
be ' Scea. -Coimîient!-tu poisses l'infamie usqu'à nier évi. notre am'otir.To pe me dire

dence ?', maintefiàunt si j'ai éé'in\ou... si
Un nueled .lii ivràimenlt 'ai -utor

Unîe nGu&velle définiîtion -je nai pas découch5, repondit le drôle.jpar cette rai- -oin ami e r
-rl)is-ii, Cirues... qu'est-ce son que je n'ai pas couché du touL. . -N éme cache riei.. e veux

que çat peut ben etre unî an:ou- -Pauvre garçon ! Raconte-nous ça. tsavoîr.
-eit platoniqne ?-Voil, mâssat. Comme je pasíaishier soir, vers huit Li femme d'une voir douce --Gommie u es simpl, mta p- . heures et demie, sur le pont Royal, je vis. un monsieur qui -Mai. si tu ne mourais pas
til- Talt I!... c'est un homen tqu '* enjambait labalustrade et/Illoc 1 il n'y avait que inoi,.et la
aime les leimiies plates !... nuit comnimnçait à venir. je dèscends sur la berge et l, * afogue.en-cliemin de fer:

--. pour.ne pas abîmeirvooraibits, je les ôte un à i, les 1,1,1 EMPLoYÉ.-Monsieur, veuil.
l."s dernires gafl's de Cii- en ordre. lez descendre. Vous êtes dans

bollard : -Et pendant ce temps.là l'autre barbottait ?.... le compartiment des dames seu-
Ou se demande dans un salon -Non, j'avais j'oeil sur lui, et le mansieur me donnait le les.

à quele natonalité appartenait vous réprésente (allons-y(le l'indicatif puisque'Gyp existe temps de me déshabiller. LE voYAGEUlt--Je le sais bien.
le pape à qui l'on' doit la pre- encore et pourra être utilement consulté par des lecteurs -C'était bien à lui. - · L'EMPLOY-Pourquoi êtes-vous
mière bille. sceptiques) un des produits les plus extravagants de' la -l'arrive au moment où il enfonçait. Je plonge 1 Rien. montée ?

-rA:l-nationalité anglaise.dit fusion des races. Arténius était le résultat des effo~rts Onn'yvoyaitgoutte au fond del'eau, et j'allais à tâtons LE voYAGEUR.-Parce que ces
Guibollard avec a utorité. combinés, mais aussi inattendus qu'illégitimes, d'une les mains allongues Tout à coup, iaj 'isleâponsa'James s'ennuyaient

-- ous c-oye 7 femme Caraibe et d'un ciseleur en calebasses Malgache. -cevuxjetirienj nae mrs S'ltnet elqit¯¯
- T'en suis sùr. Puisqu'on dit: Abandonné dès son enfance avec uredésinvolture qui cheveux, je tir qe vors a e de'plusen uJolii Bule.m'inriguitc'es quemonUne cocotte lettrée. causant

puaequia-rvelacritiqelaplusrinch ''a i lrI A e'd e il ne ittératutre et philosophie avec
4îJ is de Suei, vient d'écrire la perles u.... i. ue Ceylan,et, dans ces fonctions en- restait plus qn'une tête dans la main. Je m'étais trompé de un journaliste de ses bons amis:
lettre suivante à l. de Lesses : dies parfois délicates à cause des requins qui fréquentent d La Rochefoucauld ? Il a fait

Puisque l'Angeterre, toujoturs ces parages et professent une estime toute particulière de la vertu un vice de plus, voilà
perfide, vous cherche noise e pour la chair des nègres, il déploya des qualités de pre- -E bien, ce n'est pacomme
vous tracasse en Egypte, n'hésji mier ordre Personne n'était de taille à lui disputer.le
ez pas à transporter votre isthme pompon, quand il s'agissait <le piquer une tête et de plon- vous, répoind le jrnaiste. Car,
ailleurs : vos fidoles actioi- ger à cinquante brasses pour aller repêcher au fond de ç D it me daie
Daires vous svivroit partout. l'abîme le pfennig ou le penny que les Anglais s'amusaient

à jeter dans le flots du haut de leur désouvrememt. De
Ceylan, Arténniîs Žmigreà Aden où ses petits talents trou- Un vieux mot de troupier fran.

Un mot atroce de l'Evéuencn : vrent un plus vaste théâtre et une galerie plus hilare. çais rapporté par un de nos cou-
Antoinette, congéilée ar Les Anglais s'embêtent tellemer sur ce promontoir éter frères ; c'est motslà sont tou-

baronne de X.,., dont l'htaleine L-rjours jeunes •
est d'une fraicteur contestable, nellenient roussi par des lambées caniculaires, qu'ils Un grenalier pris en maraude
prétnsd aiî tt'auiî mîsomsent oiù tombent avec un entrain tout britanique sur la première fut condamné à être pendu
l'on a.-portait b fromage dans la distiaction qui soilfre à eux. Elastique au physique autant noyé je plonge encore, pour ma propre satisfaction, et me Il vait volé pour -la:valeur desalle à manger, les iivités se qu'au moral, Gyp ne rer:ulait devant aucun moyen d'en. voilà pataiugeant dans l'obscurite. Itien ! Mon noyé, l'autre six livres.
tournaient Lotus vers la maîtresse tasser quelques guinées le plus dans les coins le son avait di être porté par le courant sous quelque bateau de' -L àm échal Je Saie,-qui lé
de la minasoin ci demandant : mouchoir, carré d'étofle quadrillé de jaune, de rouge et de bois ou de charbon. Pas moyen de le retrouver ! il faisait vit pasnr,):ui.dit : :;. ir.

-Vous dites, madame ? blanc qui lui servait de tire-lire, mais jamais d'autre chose, trop noir aussi. Je reviens à la berge, et qu'est-ce que je . -- Il fautvque Lu sois bien mi-
Quand il se vit à la tête d'une sommee assez rondelctte, ne vois plus ? Mes habits, non, vos habits, Yi:assas ! On me sérable der ta:peau pour

S uir le poit Neuf• Gyp. qui na eait comme dorade, piqua une dernière tête et les avait volésE! si.t ivres u1, ..

Un mentdiatit aborde un pa - cdisparut au regards ,S!aalis des midshipmen qui le cher. -Et voilà comment les honnes actions trouvent tou. gneurje la risue bien touss
santt biain couves t : client encore auiourdhui, si j"en crois comumunication jours leurs récompense, observa dtoralement le grand jours ju ca ri s.

- Monsieur, mnonsieurl fait.il officiense. Artémus avait tout bonnement enfile le canal de Frédéric. Continue, Gyp. Ce motlui sauva la vie.
avec ,i Ssisuance : la 'chaité, s'il Suez comme vous enfileriez vos pantalons, et, de garage en -Pour le coup, continua Gyp, j'eus bonne envie d'en

'ous tlait I garage, dix heures duirant et se reposant cdeux heures, le finir A mon tour. Que faire en pareil équipage ? A Ceylan, Criîchtir est, criblé de dettes.- luipossible, mon ami, répli. temps (le casser une cane à sucre (néanimuoins, consultel- c'est une habitude du pays de ne pas s'habiller pour sorti, Ces créanciers l'assignent ; il se
q'i.u le motsieur ; je nî'ai pas de la flore du pays, parce q'îe Gyp... lum 4,! il était arrivé à mais â Paris ! Et les gardiens &i la paix I défesd contrese.r assat ave
tuonn.aie. Port-Said, frais souriant et surtout fondamentalement Gyp avait de la police duéneveedneteure leurs assauts avec

Alors, le mendiant avec phi- nettoyé. Au Caire. voire même Alexandrie, Artémus et Alors je rentrai dans le fleuve etnue prom naiunn atteru. sort.
loSiopie i acileent trouvé le l'ouvrage, nais malin et cuivré dant le jour et en le redoutant, une heure sur le ventre, . :Un d'eux a pu forcer sa porte.-;Si uiosie r a besoin d'ar commîuue il l'était. il sentait bien qu'une autre capitale, lius une heure sur le dos. Souvent, si j'apercevais une sil. -Je suia là, dit-il, etj 'est
prter ' tvaste et plus civilisée, étirait vers 12 coupole céleste, en houette suspecte, je plongeais et m'asseyais au fond... rai,tant que' vous ne m'aurez pasl'attendant, les filles aiguilles de ses clochers, les plates. -Sur les tessons de bouteilles donné dargentformes bourrues de ses toars et les' dônes étincelants de - Ou sur des épes gauloises mais l dn d'argeti'enai

Le c3mble de Laferocité pourses Panthéons. Gyp n inquait à Paris et Paris manquait à -Non, je choisisais les endroits sablonneux de préfe. pas
,%uue tourrice . rence. Enf, Paube naît -Allons, répond le faroucheCroquernle marmot.- abenêtu créancier, je saurais bien"vous

Gyp n'avait pas saisi... en faire trouver moi I
bs combles de la fn 'G nCrichtir plein'd'effusionLe comble de la .sollicitud :-Avec le jour, le mouvement reprend son cours dans -- Brave''ami, va i Mais je ne
Donner une purgation -là-unla capitale. On va m'apercevoir. Je suis perdu 1 Désespéré, demande que çt I
cryon et'rue uron i- run je replonge, je bats le fonds dans tous les sens et la peur. .

macvaîisa mine. avait sans doute supprimé ma respiration, parce que, de .Er p,éie ab .lu dans
' comî <le de la précaution mémoire de Pêcheur de perles, je net suis jamais resté si un:bazar P 'aris.

pour un rabibotheur de chaus. . . .:. -. longtemps sous l'eau. . . Sorties de bapu l nd
sures:L= wt, z -Peut-être l'eau de la Seine est-elle plus .poreuseI ?ob. monde, .idis sable por

Se ,prirer d'ail, pour ne pas . s-rva le physicien de la bande. soiréeshig"lif.
.avoir mauvaise alene. -Tout à coup, fit Gyp, je vois quelqu'un qui s'allon. Cas ( te 'perfectionnéâ

geait à deux pas de moi, près d'une école de natation. Je -
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AUX FOLIE S-BERQERE

Ohé la grosse, là As-tu vu le grand vicaire ?

De:.x combles : reconnais mon individu de la ville. Vous comprerez qu -Et une vraie encore!
Le.comble de la soif: -C'est drôle, un particulier qui se noie avec dix louis
Degrantler à bôi éè r-cause dans son pantalon et une montre en or dans son gousset.

<le plaisanteries.g ' 'e.. . -Ila peut etre voler toute cette fortune ?Le ;7 6 b l lflprdd4p,
Le %1.. rudnce-c'étaitjustement]'occasionde la restituer.

Livo i i n i a le col.-j'en ai vu, ponctua sentencieusecment Gyg, qui emijam,

let ras.(*hol qui aubaient les parapets des ponts parce que les danes refu.
raient de les aimer.

On parlait. du financier R...,
qui a des difficultés ave, ses ac
tionnaîres etlui .en aura peut-
être avec la justice.

Un. de ses défens-urs disait
avec CoiViLi'1si l.

- Vouër :veï-rezttIvois ver-
rez î..'"f fd'ure le nez dans
les affaires, 1i1 cohstateèi qu'il.
a bieniplus de probité qu'on ne
croit. ·

-Dame! grominela. quél-
qu'un, d'eèui s.lei tempslqu'il la
met de cté tI..

A u tation balnéaire

Un nrçon cfur ' ny avait pis'à hsiter. Sans perdre de temps, je le. dé-
g arosse heurecoîpe g4 ch po iliétait justement de ma taille, et je revêts son

veux esgs ßsnpts, qui est ue. Ainsi équip"je reparais à fleur de Selne...
aux trois quarts chauve, et il ne' ' vec le gibus?.-,
-cesse-de-répéter -pendant toute ,-Avec le gib ou Tous nous haussamcs les épaules.
la durée de l'op tîoi ' n i'ofr une -Et.une fois au poste, Gyp?

- Ce que ',ousaez,. par der. -Avec quoi auu --Au poste ? Je me suis séché, on a pris mon nom, on
rière I... .f Gy h tira d'une lmonnaiem'a inscrit sur un gros régistre ; on m'a feit jurer de-, ne

le'clied ,n décall, et lui tapant s r-Auss-t-i delgros~pou~boie'i -î * d a di luigan ~plus attenter à mes jours, et on m'a lachÉ. .
'ne4L degrspo ore a -il y a dix loui EE AOREU.

-tiens I mugit a e m ussi. LETABOREUX.
- -, îR, M.* r,

Cabissous ne perd pas. là t to
quand il a fait une gaffe.1

Vous avez quarante-cinq ans,
n'est-ce pas?' disait-il, hier, à une
femme qui en avoue.trente-huit.

devant la protestation de
lauldama, il répond :

Eh bien !... vous les aurez
un jour.

Axiôme d'un poéme :
- Si vous voulez savoir le prir>

de l'argent, cherchez à en er-
prunter.

Le dernier mot du plus spi- I

rituel des dramaturges.- .-.- '
Il y a quelques jours, M.

d'Ennery, brouillés, depuis assez-
longtemps avéec Zulm<a Doultir,
se réconciihèrent avec la char-
mante comédienne.

Mme d'Ennery racontait hier!,
comment s'était opéré ce rac,
conmodement..* n.

-.-4lO«. je suis .-ati fit -dEaU
nery avec l'air' dalme qu'onlut
connaît, parce que,--maintenant
que nous voilà reconciliés je.
vais peut.-étre savor g
nous afait'

Gaietés de I'agnonce
"On demande ui bon:jàrd..

dinier :connaissan.t parfantepipn..
son métier et sa femme."

..-- p
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Père et fils:
-Àuras-tu bientôt fini de me

tirer des carottes?
- Oh ! papa ]yaî tellement eF-

vie dètre décoré du Mérite agri.
cole I

Une annonce cueillie dans le
journal te Citoyen, de Marseille

Le pain de la boulangerie gé-
nérale, pétri mécaniquement.
est absolument exempt de sueurs
et découlements humains, même
avec les plus grandes chaleurs

Nais a!ors... il est donc v'rai
que nous vivons de la sueur du
peuple !...
C'est à remercier son boulanger

Un journal raconte une petite
anecdote qui témoigne de ce mé
lange de fierté et de finesse qui
distingue le peuple hongrois de
son voisin le peuple allèmand .

C'était en 1864, Guillaume' éir,
(lui nétait encore que roi de
Prusse, voyageait incognito en
Hongrie ; aux environs de Tre-
plitz, il rencontra un juge Hon'-
grois qui se promenttit, tranquil.
lemlent sur la ro.1te en funiluît
sa pipe,

- Qui es tLu, mon garçon ? lui
dit le roi avec sou sans-fiaon lia
bitel.

- Juge au Comit-at, réponlit
le magistrat assty, surpris.

- Es-tu content de toni état ?
-Sans doute.
- Allons, je t'en félécite.
Gu illume séloigeart, nuais le

juge le retint.
- Et toi, mon gaan lui de

manda-t-il, qui est-Ltu ?
Le þouverain fit un !Ian-lèI

corps, puis, croyant confo'ndre
son interlocuteur, dit d'une voi.
f )rte

- Je suis le roi de Prusse.
Le l[oaigrois, resté impassible,

-dit au riai;
- Es-tu content de tôn état?
-Sans doute, balbutia Guil-

laume troublé de tant d'udace.
- Allons, je t'en félicite, dit lec

magyar en saluant avec bolhomie T
et en continuant sa route. .!

-Eh bien ! docteur, disait un
journaliste à sa dernière heure,
je crois que je suii pet dui

- yà v a encore n peu d'espoir.
-NJ, joses a e.8 usest fi-b

ni ; ieclhe chezs lasà econs
ler, la Mort a donné son « bn à
tirer ý.

Dialogue au sein de la niète
famtille Calitia:

-Oui, grand-papa s'est enfer-
né tête-à tête avec un corbeau,
'ou"' vir s'i est vrai que ces oi-
seaux virsent plusieurs siècles.

-Très c ri' ux 1 Et quel a étéà
le résultat de l'expériencI

Le choléra a inspiré cette ié.-Z
flexion à Caliiio ;

- La Providence n'est vrai-
.mei .pas aussi prévoyante qiu'on
le dit. Cammeuitdonne-t-elle les
climats les plus insalubres auq
pays cù il y a le plus d'épide-'
mies?

Le même en villégiature pour
e nioineit, vient à l>aris l'autre

jour.
Comme il doit aller au specta-d

cleil télégraphie à soi douesti'

qu Pas sûr de rentrer. Ne m'al-
teidez pas après le dernier1
train"

Echo- des eaux
Mme ..; ' beauté âgée, niais

p itentieuse parait chaque soir
avec des robes d'un décolleta-
ge 1... -: .

blait d'un décolletage I...
Ca lui a valu un surnom.
On ne.l'apppele plusi à* ,que

EJxpostion r-'trospCtivc.

- Vous'ailkz'dans la monta-
gne y

- Non : à la mer.
- Je croyais que vous ne pou-

v:es-la souffrir.,
-,Ahti *ion cher, ma -femme

est devenue énorme.j'nime àvoit
quelque chose de plat 1...

-Allons, bon ! encore une porcelaine en miettes
-Monsieur saira que dans toutes b bonnes maisons où j'ai servi

la porcelaine de prix élat en brn:

CHRONIQUE

La Ainerve ct /e illontd font les morts, depuis que
l cmmandeur Sénécal nous est arrivé, emmenant avec lui

ermont, un républicain.
Quand ça paie, voyez-vous,on peut bien lermer un peu

a bouche plutôt que..., sa bourse. '

On dit que M. Trudel a fait uae visite à M. Vermont, :e
remerciant au nom du pays d'avoir fait obtenir à M. Séné-
cal la croix de commandeur.de la Légion d'Honneur. M.
Trudel mérite les félicitations de tout le public, pour l'es-

prit d'impartialité qu'il a mentré dans cette occasion.

-Benjamin Suite est enfoncé poiir toujours. M. Taché
vient de l'achever. Et par un quatrain encore. Ce qua-
train de M. Taché me rappelle une épigramme qui vaut
bien les vers du fameux histo'rien

On dit que tout poète est fou,
C'est vrai, mais s'il fut une bête
Digne d'être mise au licou.-
C'est un fou qui se croit poète.

On nous télégraphie de St-Hyacinthe que M. Labruyère
(Pello Bebus) vient d'inventer un biberon <lui est appelé
à rendre de grands services aux familles. Avec ce bibercn
on peut se passer de nourrices.

g M. Bebus est parti hier soir pour Ottawa où il doit pren-
dre la semaine prochaine un brevet pour son invention.

Ilistolet Tardivel a reçu une lettre de Rone, l'informant

qu'il sera nommé prochainement officier de l'ordre de St-
Grégoire Le Grand.

Il a bien mérité cet honneur, certes!

M. Bazerqne, chevalier de la légion d'honneur, membre
de l'Institut de France, qui a longtemps fait à Lévis le
commerce de wiskey et de jamaïque doit donner à Québec,
vers la fin de septembre, une conférence sur l'utilité des
bouclions dans les cruches et des tampons dans les futai:-

les.

De lài AÙna-ve
Perdue ina.nrd au marché Boniecours,

une m r .
Urne d comme ça doit tre précieux dans une

maiso? r:: H
au so îs une com Mecelle là.'

Mot de la fin:
Deux ivrognes sont expulsés de la brasserie Molson.

L'un crie d'un ton menaçant, en montrant du poing les gar-
çons :

-- ls disent que j'suis soû!

-Fais pas attention, répond l'autre avec mépris ; ils s'y
connaissent pas!

JULES VALLON.

La croix de commandeur.

Qu'a donc fait Sénécal pour posséder l'honneur
De porter sur son coeur
La croix de commandeur?

-11 a fait ce que fait la malheureuse bête
Qui chez le bijoutier achète
Un diamant, une épinglette,
Dout i ignore la valeur.

JULES VALLON.

GRAPPILLAGES

Dans un diner d'Anglais, on porta, suivant l'usage, la
santé des dames. Milord C"* dit :
f -Je bois au beau sexe des deux hémisphères.

-Et moi, répondit le marquis de la V , je bois aux
deux hémisphères du beau sexe.

Une définitiór(du'paradoxè:
iLe paradoxe ferait croire au mensonge et douter de la

véri ."

Les soubrettes du progrès.
La comtesse de R... frappe sur son timbre, pour appeler

sa nouvelle femme de chambre.
Celle-ci entrant aussitôt et du ton le plus naturel
-Madame a "timbré"?

Au Mont-de-Piété.
Un pauvre diable vient engeger sa dernière culotte.
-Voire profession ? lui demande l'employé d'un ton ro-

gue.
-Rentier ! répond l'autre, en prenant des airs à la Don

César de Bazan.

Un ivrogne, dans l'exercice de ses fonctions se contem.
plant dans une glace :

-Quelle drôle de chose : plus on est.ùgris"-! lui on est
"rouge". Il faudra que je parle de ça,à un peinire I

Deux Messieurs qui ont chacun un petit en plqi;et qui
ne seraient pas fâchés de cumuler, se 'renonîredt dans
l'antichambre d'un ministre. • . j..* .

-Tiens ! qu'est.ce que vous venezdonc .ici ?.

-Je serai franc, mon cher. On m'avai dit que vous
étiez malade et je venais demander votre place.

-Et moi, je venais demander la vôtre, mils parce qu'on
m'avait dit que vous étiez mort!

blot d'enfant :
.lle-enriette,contemplant un

train qui passe se ietourue vers
la nourtnce et rêveuse -

- Tietus 1nounòu, le chemin
de fïr quitifme son cigare.

Trois comble pour fi'ir
Le comble de l'amour de la

musique :
Accompagner un* complice,fai-

re chanter la victiåle, manger le
ulorceau.

Le comble de l'attaque nuctur-
ne :

Dépouiller le vieil homme.
Le comble de l'illusion pour

un malade:
Suivre ui femme en s'imagi-

liant que c'est une ordonî:i.:'.

Un marchanid de crêpes de la
rue Montmartre ayant cloué,au-
dessus de son echoppe, une énor-
nie pancarte : A la renomme des
crpes parisiennes !

Un de ces industriels, nouvel-
lenient établi dans, le haut du
faubourg Poissonnière, a dû, ces
jou-·s den-iiers, enlever par or-
dre dd la police, son enseigne
qu 'i av'ait'ainsi composée

A LA RtENO.NiiÉE DES cnei's

l1. le Pr-èscilnt de la Rlépubliuque est
venu en manger.
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